
    Tintin spécial 35 ans 

    Il s’agit naturellement du Journal Tintin, qualifié à l’époque, en 1981, de
L’hebdomadaire des super-jeunes de 7 à 77 ans. 
    Le superlatif super avait été rajouté on ne sait à quelle époque, mais il est
évident qu’il était de trop. 
    La documentation  concernant  cet  anniversaire  figure dans  le  numéro du
Journal Tintin no 39, du 29 septembre 1981, et du 40, du 6 octobre. 
    Le journal Tintin était né le 26 septembre de l’année 1946. Ce fut d’amblée
une  publication  fabuleuse  qui  fit  les  beaux  jours  de  notre  enfance  par  relié
interposés, car il advint que nous ne nous abonnâmes à cet hebdomadaire qu’une
bonne quinzaine d’années plus tard. 
    Ce Journal  propulsa au devant de la scène,  outre Tintin qui existait  déjà
depuis 16 ans, des héros qui allaient devenir de vraies vedettes de la BD. Citons
à  cet  égard  Blake  et  Mortimer,  Alix,  Lefranc,  Corentin,  Bob  et  Bobette,
Chlorophylle,  Dan Cooper, ceci pour les plus anciens, et pour les modernes,
Michel Valliant, Oumpah Pah, Bernard Prince, Comanche et tant d’autres que
l’on retrouve aujourd’hui encore sur les rayons des libraires, Payot entr’autres.
Car  pour  ce  qui  est  des  officines  spécialisées  dans  la  BD,  à  Lausanne  par
exemple, il n’existe plus que Belphégor, en dessous de la gare CFF. 
    Fabuleux  journal  auquel  on  doit  des  heures  de  lecture  magnifiques.  Et
pourtant le Journal Tintin, comme tous ses concurrents, vit peu à peu la qualité
de son contenu s’étioler. Et si l’on fêtait en grandes pompes, ce qui est peut-être
beaucoup dire, ses 35 ans en 1981, on peut comprendre que l’essoufflement était
déjà là, que les  nouveaux auteurs n’avaient plus la classe ni l’originalité des
anciens, et que tout en même temps la courbe des ventes, et cela depuis plusieurs
années, allait vers le bas. 
    Le journal au final devait poser les plaques  7 ans plus tard, en 1988. Une
disparition, les mœurs concernant les lectures de l’adolescence avaient changé,
qui ne fit guère de bruit. Tout le contraire du lancement du journal 42 ans plus
tôt, où l’on employa tous les moyens publicitaires de l’époque pour propulser
dès le premier numéro cet hebdomadaires au firmament des publications pour la
jeunesse. 
    Il n’empêche que c’est avec ce journal mythique, tout un pan de l’histoire de
la BD franco-belge. On regrettera surtout de ce titre son âge d’or, où la Marque
Jaune nous tenait en haleine, tandis que les facéties de Lambique ou du Prince
Riri, celles de ce dernier en particulier, nous ravissaient. 
    Un âge d’or qui ne reviendra jamais sans doute pour toute publication liée à la
BD,  celle-ci  devant  poursuivre  sa  route  par  d’autres  moyens  et  sur  d’autres
supports.  

1



2



3



4



5



6



7



8



9



10



11



12



13



14



15


